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Si Pierre GEOFROIX décède en 19321, sa femme s'éteint en 1942 après avoir donc vécu les 
trois guerres contre les Prussiens ou les Allemands. 

Pendant la première (1870) à Paris, elle avait déjà 15 ans et se rappelait manger du rat2 ; 
pendant la troisième (1939), Mme Geofroix, alors âgée de 84 ans et avec "une faiblesse de l'ouie" 
(sic), vit chez sa fille (Gabrielle) à Villeneuve-le-Roi (94), tandis que pour celle de 1914-18, 
Monsieur Geofroix, qui n'a fait aucune de ces guerres en tant que soldat, est directement "aux 
commandes" de la destinée de la ville de Colombes, c'est l'histoire qui nous intéresse ici. 

Le Maire Geofroix prend donc à bras le corps la gestion communale pendant cette mauvaise 
période, depuis ce conseil municipal du 11 août, 8 jours après la déclaration de la guerre, et le vote 
de cette motion dithyrambique3, jusqu'aux Fêtes de la Victoire4 du 14 juillet 1919. 

La construction de la nouvelle Mairie est bien sûr interrompue1, mais cela ne suffit pas, il doit 
faire entrer beaucoup plus d'argent car les finances, "bien qu'administrées avec la plus 
parcimonieuse économie", sont nécessaires pour assurer juste "le fonctionnement normal de la vie 
communale"5.  

Dès 19166 ce sont les denrées alimentaires, trop chères au marché noir pour beaucoup, qui 
oblige le Maire à se transformer en "livreur" pour vendre à prix coûtant aux nécessiteux, avant que 
les réquisitions de l'armée ne mettent à mal ce petit commerce. 

L'hiver 1916 fut assez dur au point de voir Madame Geofroix, déjà âgée de plus de 60 ans, de 
par le froid et l'absence de charbon pour le poêle, avoir un malaise et tomber par terre chez elle ; 
c'est ainsi que pour l'hiver suivant "la commune ... était devenue également un marchand de 
charbon et de bois de chauffage"6. 

En 1917 c'est aussi le recensement des hommes, très jeunes ou assez vieux, et qui pourraient 
être en âge de partir à la guerre, que le Maire doit organiser au mieux7. 

De tout cela, et malgré la droiture de Monsieur Geofroix1, la rumeur fera son œuvre, en 
faisant par exemple courir le bruit que la cave de la famille Geofroix était pleine de charbon, et en 
1919 lors des élections municipales qui ont suivi la fin de la guerre, M. Geofroix ne sera plus élu au 
conseil municipal, ni en 19258 d'ailleurs ; c'est la fin d'une époque qui aura duré 27 années en tout, 
immortalisée à tout jamais en 1917 par cette médaille des 25 années9 de mandat municipal. 

Malgré cela, nous gardons quelques souvenirs de cette période : 
1. Une médaille 14-18 de la Croix Rouge10 ; 
2. La médaille commémorative de la journée du COMITÉ (?) du 11-3-191711 ; 
3. Et surtout cet exceptionnel souvenir commémoratif du premier anniversaire de la 

déclaration de la guerre de l'Allemagne à la France12 accompagné d'un très bon article13 
                                                           
1 A ce sujet, voir l'article : "II - Les ultimes hommages à Pierre GEOFROIX (1932)" de la même série 
2 Et on se rappelle, d'après les manuels d'Histoire, que les parisiens ont aussi mangé les animaux du Zoo de Vincennes 
en plus de la viande de rat à l'étal des bouchers parisiens. 
3 Voir la 'Source 1 : Délibération du Conseil Municipal, 11 août 1914', à la page 2. 
4 Voir la 'Source 9 : Affiche des FÊTES DE LA VICTOIRE, 14 juillet 1919', à la page 15. 
5 On peut lire qu'en 1916 il réclame encore des sommes dues pour 1914 
dans la 'Source 3 : Circulaire : "Appel aux habitants", 3 mars 1916', à la page 6. 
6 Voir la 'Source 4 : Vie locale pendant la guerre, 1914-1918', à la page 8. 
7 Voir la 'Source 5 : Circulaire : "Recensement", 28 juin 1917', à la page 9. 
8 Voir la 'Source 10 : Bulletin de vote, 10 mai 1925', à la page 17. 
9 Voir la 'Source 6 : Tableau de velours avec médaille-souvenir pivotante enchâssée, 1917', à la page 11. 
10 Voir la 'Source 8 : Décoration souvenir de la Croix Rouge, 1914-18', à la page 14. 
11 Voir la 'Source 7 : Médaille commémorative, 11 mars 1917', à la page 13. 
12 Voir la 'Source 2 : Souvenir commémoratif de la déclaration de l'Allemagne à la France, 3 août 1915', à la page 3. 
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permettant de décoder le symbolisme (souligné par nos soins directement dans le texte de 
l'article) utilisé à cette époque du début de la Grande Guerre. 

Et l'armistice à Colombes pour les Geofroix, comment pensez-vous qu'il fut vécu ? 

Et bien ce 11 novembre 1918, au 32 rue des Vallées, dans le magasin de vins et liqueurs14 
dont la fille aînée (Juliette, 39 ans) des Geofroix était gérante15, une bouteille de Champagne fut 
payée par un homme qui n’avait pas été mobilisé pendant cette guerre, bouteille qui fut bue avec 
tous les locataires de l’immeuble pour fêter ce grand jour, même si le lendemain le réveil fut un peu 
douloureux car on n’avait pas l’habitude de boire un tel vin ; mais quant à parler plus de la famille 
Geofroix, ceci est une autre histoire... 

Merci de nous avoir lu. 

NB : Les différentes sources suivantes sont principalement classées par ordre chronologique. 

PS : L'auteur tient à remercier les responsables du Musée Municipal de Colombes ainsi que M. 
Daniel LEGROS de l’association des Amis du Musée de Colombes qui, en communiquant certaines 
de ces sources, ont permis d'étoffer ce travail personnel. 
 

Source 1 : Délibération du Conseil Municipal, 11 août 1914, N 217 

[Archives Municipales de Colombes] 

Mr le Maire – Mes chers collègues – Depuis notre dernière réunion, de graves évènements se sont 
produits : La mobilisation générale a dû être présentée et la guerre est maintenant engagée avec 
l’Allemagne. Vous voudrez j’en suis sur, envoyer votre salut à l’armée française ainsi qu’aux armées alliées 
et amies, toutes de vaillance égale, et leur exprimer nos vœux de victoire. 

C’est dans cette pensée que je vous propose le vote de la déclaration dont je vais vous donner 
lecture : 

Le Conseil municipal de Colombes, réuni le 11 août à la Mairie en séance publique : 

Confiant en la valeur et le courage patriotique de l'Armée Nationale pour conduire à la victoire nos 
trois couleurs et vaincre à tout jamais un Empereur barbare, digne descendant des Huns qui après avoir 
préparé sournoisement la guerre vient jeter un défi à la civilisation européenne. 

Forme à l'adresse des troupes françaises et des troupes alliées et amies, toutes de vaillance égale, 
ses vœux les plus ardents de gloire, pour le triomphe du droit et de la raison sur l'insolence et 
l'outrecuidance des germains. 

Il exprime aussi à l'adresse des habitants de Colombes appelés au service de la Patrie, ses 
sentiments profonds de fraternité et tous ses espoirs de campagnes heureuses et de retour victorieux et 
prochain au milieu de leurs familles et de leurs amis dont le souvenir ému ne cessera de les suivre. 

Vive la France ! Vive la Belgique ! Vive la Russie ! Vive l'Angleterre ! Vive la République ! 

Vifs applaudissements. 

Mr le Maire16 : Vos bravos chaleureux sont le meilleur acquiescement a une proposition et une 
dispense de la mettre aux voix. 

Sur la demande de Mr Gerard, l’affichage de la déclaration est décidé à l’unanimité. 

Le Conseil exprime ensuite ses meilleurs sentiments à trois de ses membres Mrs Morel, Chenevet et 
Sagan rappelés sous les drapeaux. 

                                                                                                                                                                                                 
13 Voir la 'Source 12 : Article "HISTOIRE ET HISTORIOGRAPHIE DE 14-18" de P. Le Roscouët', à la page 19 
14 Voir la 'Source 11 : Carte postale "1557. COLOMBES Rue des Vallées", de 1928', à la page 18 
15 Son mari étant à la guerre c’est elle seule qui déplaçait les barriques de vins, quand il y en avait, pour en faire la mise 
en bouteille toute la nuit, sachant bien que les clients seraient là dès l’ouverture. 
16 NDR : GEOFROIX 
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Source 2 : Souvenir commémoratif de la déclaration de l'Allemagne à la France, 3 août 1915 

[Archives familiales CHENEBAULT, format A3] Notez cet aéroplane dans le haut gauche du souvenir. 
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La revue MUSEOfil (à paraître courant 2008) en propose la description commentée suivante : 

L’armée française, guidée par une Victoire ailée, suivant un officier à cheval et le drapeau 
marqué « droit-justice-civilisation », repousse les Barbares17 invisibles, au-delà des champs de 
ruines, sous des nuages menaçants. Il est à noter que la scène est survolée par un aéroplane. 

A gauche, au pied d’arbres feuillus et d’une ruche marquée « labor »21, la France dont le front 
est ceint de lauriers, instruit ses enfants. Le livre déposé au premier plan est une Histoire de France. 

A droite, la foule acclame ses héros au pied d’une colonne entourée d’un phylactère où sont 
inscrits les noms des batailles de 1914 et 1915 : La Marne18, l’Yser19, L’Argonne20, (les) Vosges. 
Le monument « aux enfants de Colombes morts pour la Patrie » surplombe un faisceau de drapeaux 
alliés, rassemblés par l’écusson de la ville où figurent un clocher (ou une maison à toit pointu) et 
une colombe blanche. 

Le texte central manuscrit (voir ci-dessous), est supporté par un parchemin roulé qui porte en 
titre République française, encadré de « Liberté » et « Fraternité ». « Egalité » est placé sous le titre, 
plus petit et moins visible En bas, au centre dans un cartouche, les dates 1914-1915 sont entourées 
de rameaux de laurier et de chêne. 
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 [transcription de ce souvenir] 
[autour : dans les dessins] 

DROIT  JUSTICE  CIVILISATION     LES 
BARBARES17 

République Française 

Liberté  Egalité   Fraternité 

LA MARNE18  L'YSER19 L'ARGONNE20  VOSGES 

AUX ENFANTS DE COLOMBES MORTS POUR LA PATRIE 

LABOR21 HISTOIRE DE FRANCE 

1914-1915 
[centre : le texte manuscrit] 

Ville de Colombes 
Le Conseil Municipal de Colombes est heureux de 

remettre à Monsieur Geofroix Pierre, Chevalier de la Légion d'Honneur 
Maire de Colombes , le présent Souvenir Commémoratif de la 

déclaration de guerre de l'Allemagne à la France , en 
remerciement des Services rendus à la Commune depuis la Mobilisation 
Les Conseillers Municipaux    Colombes le 3 Août 1915 

[tampon] MAIRIE DE COLOMBES * SEINE *   Les Adjoints 
[suivent 18 signatures :]    [suivent 2 signatures :] 

                                                           
17 Du grec : étranger. Qui n'a ni lois ni civilisation. (PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ) 
18 Combats victorieux de Joffre en septembre 1914, qui arrêtèrent l'invasion allemande et contraignirent Molke à la 
retraite. (Idem) 
19 La vallée de se fleuve fut le théâtre d'une bataille acharnée où les troupes belges et alliées arrêtèrent les Allemands en 
octobre et novembre 1914. (Idem) 
20 Cette région de l'est du Bassin parisien est célèbre par les combats dont elle fut le théâtre en 1914-1915 (Idem) 
21 Du latin : travail (Idem) 

G. Gerard Winom G Guillaume P Leseine 
J Doloron L. Godon L. Terrier Parvé 

Toussaint A Dallet C Marchal Paul Séville 
Bailly Bellair A Piary V Henry L. Guy B J Amiel 

J. Picard 
P. Letrop 
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Source 3 : Circulaire : "Appel aux habitants", 3 mars 1916 

[Collection du Musée Municipal de Colombes] 
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 [transcription de cette circulaire] 

DÉPARTEMENT 
DE LA SEINE 

--- 
CANTON 

DE COLOMBES 
--- 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ 

--- 
MAIRIE DE COLOMBES 

--------- 
APPEL AUX HABITANTS 

~~~~~~~~~ 

A différentes reprises, la Municipalité s'est adressée à la Population pour faire appel à son 
patriotisme et à sa solidarité. 

Chaque fois son appel a été entendu et elle en conserve la plus grande reconnaissance à tous. 

Aujourd'hui je viens demander aux habitants, qui n'ont pu jusqu'ici verser le montant 
de leurs contributions ou taxes municipales, de faire tous leurs efforts pour acquitter ce qui 
reste dû sur 1914 et 1915. 

Pour la Victoire, il faut des armes et des munitions, et l'État ne peut se les procurer sans 
argent. 

D'autre part, les besoins communaux sont grands et les finances, bien qu'administrées avec 
la plus parcimonieuse économie, ne sauraient continuer à subir le choc, si nos concitoyens 
s'abstenaient de participer aux charges contributives qu'ils ont assumées jusqu'ici. 

Permettez-moi donc de compter sur le concours de tous, certain que la bonne volonté de la 
Population, qui s'est déjà manifestée dans de multiples occasions, s'affirmera à nouveau, puisqu'il 
s'agit de contribuer à la défense de la Patrie, en assurant le fonctionnement normal de la vie 
communale. 

Colombes, le 3 mars 1916. 
Le Maire de Colombes, 

P. GEOFROIX. 
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Source 4 : Vie locale pendant la guerre, 1914-1918 

[Extrait du livre "COLOMBES historique" par Mattéo POLETTI, 1984, à la page 193] 

LA GUERRE DE 1914-1918 VUE PAR LE CONSEIL MUNICIPAL 
[…]  

Le 14 mai 1916, le Conseil municipal rejette deux demandes : 

- l'une formulée par le groupement « Soupes populaires »22 demandant à être exonéré des droits d'octroi sur 
les denrées qu'il achète pour confectionner ses repas. 

- l'autre émanant « d'un groupe important d'habitants »qui souhaite utiliser la salle municipale Julien Gallé 
pour envisager les meilleurs moyens à employer pour obvier23 aux inconvénients actuels de la vie chère. 

Dans les deux cas la demande était signée, notamment, par un nommé Marchand24 qui avait été le secrétaire 
de la section socialiste. 

Le 26 juillet de la même année, le Conseil décide d'accorder une prime globale de 1 000 francs aux employés 
de l'octroi qui, tout en s'excusant d'avoir à la faire en ces temps difficiles, avaient réclamé une augmentation 
de salaire étant donné la hausse des prix. 

Une demande semblable émanant par contre des cantonniers municipaux a été repoussée. 

Le 30 novembre de la même année, cependant une prime de vie chère est accordée au personnel communal.
 [...] 

Tout au long de la guerre, les difficultés du ravitaillement de la population ainsi que la hausse des prix ont 
été les problèmes les plus préoccupants pour le Conseil Municipal. 

Dès juillet 1916, celui-ci avait décidé de créer un Comité d'approvisionnement25, composé du maire, de 
quelques conseillers et d'anciens commerçants, qui vendit dans une boutique louée 48 rue Saint-Denis 
certaines denrées qu'il allait lui-même acheter en régions rurales. Denrées vendues strictement au prix de 
revient à des clients trop démunis pour s'approvisionner au marché noir. 

Le 25 mai 1917 le Conseil protesta contre les réquisitions de l'Armée « qui, au lieu d'aller s'approvisionner à 
la source se contente de cueillir au passage, le fruit des efforts faits par les Municipalités pour l'alimentation 
de la population »faisant remarquer que « les civils ont droit, eux aussi, à la sollicitude des pouvoirs 
publics ». 

A la même réunion du Conseil on discuta beaucoup du ravitaillement en charbon pour le chauffage : il faut 
obtenir, estimèrent les conseillers, une répartition équitable qui ne lèse pas ceux qui ont des ressources 
modestes... Éviter les scènes regrettables de l'hiver dernier, les files d'attente des femmes, enfants et 
vieillards par des froids très vifs, les voitures prises d'assaut, les manifestations de rues, toutes souffrances 
susceptibles de produire « l'affaissement moral de la population ». 

La commune, d'ailleurs, était devenue également un marchand de charbon et de bois de chauffage. [...] 

En 1916 une boucherie municipale avait été ouverte rue Moslard pour la vente de veau et de viande 
congelée. 

Le 13 octobre 1918 les difficultés du ravitaillement amenèrent le Conseil municipal à exprimer le vœu « que 
le gouvernement décrète la réquisition générale des produits et denrées alimentaires pendant la durée des 
hostilités et l'année qui suivra ». 

                                                           
22 Le comité du Secours National qui distribuait ces repas était situé à l’angle des rues des Voies du Bois et Rouget de 
Lisle. 
23 Prendre des mesures efficaces pour prévenir, faire obstacle à (PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ) 
24 Louis Marchand était un des responsables de la Maison du Peuple, sise 32 rue des Voies du Bois, dont l’une des 
principales activités était de fournir des denrées alimentaires au meilleur prix à ses membres, ainsi que l’accès à un 
restaurant coopératif. 
25 Est-ce le COMITÉ en question dans la Source 7 : Médaille commémorative, 11 mars 1917 de la page 13 ? 
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Source 5 : Circulaire : "Recensement", 28 juin 1917 

[Extrait du livre "COLOMBES historique", à la page 196, avec sa transcription page suivante] 
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MAIRIE DE COLOMBES 

---- 
RECENSEMENT 

des Hommes de 16 à 60 ans 

non présents sous les Drapeaux 
---...--- 

Conformément aux Décrets des 5 Mai et 11 Juin 1917 et aux Instructions de M. le Ministre 
de l'Intérieur, il va être procédé dans la Commune au recensement des hommes de 16 à 60 ans, 
c'est-à-dire nés du 1er Janvier 1857 au 31 décembre 1901, qui se trouveront à Colombes dans la 
nuit du Samedi 7 au Dimanche 8 Juillet 1917. 

Ce recensement sera effectué à l'aide des déclarations souscrites par les intéressés sur des 
cartes individuelles qui seront distribuées à domicile avant le 8 Juillet. 

Ces cartes dûment remplies, devront être rapportées à la Salle Municipale, 40, rue Julien-
Gallé, à Colombes, du Dimanche 8 au Vendredi 13 Juillet 1917, dernier délai, de 8 heures à 12 
heures ou de 14 heures à 18 heures, soit par les déclarants eux-mêmes, soit par d'autres personnes 
envoyées par eux ; il leur sera remis un récépissé. 

Ce récépissé devra être conservé par l'intéressé. Il lui permettra de prouver qu'il a satisfait à 
l'obligation imposée par le Décret du 5 Mai 1917. 

Afin de prévenir l 'encombrement le Dimanche 8 Juillet, les personnes libres en semaine 
sont instamment priées de ne pas rapporter les cartes de déclarations ce jour-là. 

La déclaration est obligatoire pour tous les hommes nés du 1er Janvier 1857 au 31 
Décembre 1901 et non présents sous les drapeaux. 

Les hommes appartenant à l'une des classes mobilisées ou mobilisables, en sursis d'appel ou 
affectés aux exploitations travaillant, soit pour la défense nationale, soit pour des besoins d'intérêt 
général quelconque, sont tenus de remplir une carte individuelle. 

Les hommes visés ci-dessus qui n'auraient pas reçu de carte individuelle devront se 
présenter à la Salle Municipale, 40, rue Julien-Gallé, du 8 au 13 Juillet, aux heures sus-indiquées, 
pour y faire la déclaration qui leur incombe. 

Les chefs de ménage veilleront à l'exactitude des déclarations que doivent souscrire les 
hommes qui font partie de leur ménage; ils établiront les déclarations de ceux de ces hommes qui 
seraient empêchés, spécialement les déclarations que doivent souscrire les mineurs de plus de 16 
ans et dont ils sont responsables. 

Colombes, le 28 Juin 1917. 

Le Maire de Colombes,  

P. GEOFROIX.   
Imprimerie de Colombes PAULET. J. MALABOUCHE Su[ ?], rue Casimir-Vincent. Tél. [ ?]. 
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Source 6 : Tableau de velours avec médaille-souvenir pivotante enchâssée, 1917 

[Collection familiale CHENEBAULT] 

 

 
 
 
 
 
 

PATRIA 
 
 

À P . GEOFROIX 
MAIRE DE COLOMBES 

CHEVALIER DE LA LÉGION 
D'HONNEUR 
1892 - 1917 

 

 
NB : En 1892, Pierre Geofroix n’est que conseiller municipal de Colombes. 
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TÉMOIGNAGE DE SYMPATHIE DE SES COLLÈGUES DU CONSEIL MUNICIPAL À 
L'OCCASION DE SES 25 ANNÉES DE MANDAT MUNICIPAL 

- 
J.PICARD · P.LETROP · G.MOREL · J.BAILLY · B.AMIEL · G.GÉRARD · C.MARCHAL 
·A.DALLET · E.PARVÉ · L.TERRIER · H.BELLAIR · L.GUY · A.PIARY · A.CHAUVET · 

J.BLANCHETOT · V.HENRY · A.TOUSSAINT · J.SAGAN · P.SÉDILLE · G.GUILLAUME · 
J.DELORON · L.GODON · P.LESEINE · F.WINOM 

 



Pierre GEOFROIX - Maire de Colombes entre 1898 et 1919 

III - La "Grande Guerre" et Pierre GEOFROIX 
 

© Tous droits réservés à P.h.i .l .i .p.p.e C.H.E.N.E.B.A .U.L .T le 08/03/2010 13/22

Source 7 : Médaille commémorative, 11 mars 1917 

[Collection familiale CHENEBAULT] 

 

 
 
 
 
 

COLOMBES 
 
 
 
 
 
 
 
 

SEINE 

 

 

 
 
 
 
 

JOURNÉE DU 
11 MARS 1917 

 
 

Mr 
P. GEOFROIX 

Maire 
Président 

 
 

COMITÉ 
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Source 8 : Décoration souvenir de la Croix Rouge, 1914-18 

[Collection familiale CHENEBAULT] 

 

 
 
 
 
 
 

1914 – 1918 
 
 
 
 
 

ASSOCIATION DES 
DAMES FRANÇAISES 

 
 

SOUVENIR 
DE LA 

GRANDE GUERRE 

 

  
Détail des Avers et Revers 
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Source 9 : Affiche des FÊTES DE LA VICTOIRE, 14 juillet 1919 

[Collection Municipale de Colombes] 
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[transcription de cette affiche] 

Liberté, Egalité, Fraternité   REPUBLIQUE FRANÇAISE    Liberté, Egalité, Fraternité 
_______________________________________________________________________ 

VILLE DE COLOMBES 
________ 

FÊTE NATIONALE 
du 14 Juillet 1919 

FÊTES DE LA VICTOIRE 
_____________ 

  Habitants de Colombes,  
 
 La Paix est signée! La France victorieuse, grâce à l'héroïsme de nos poilus, à l'héroïsme de 
nos alliés et associés, respire enfin librement maintenant que le droit a vaincu la force brutale, 
maintenant que l'ennemi abattu est rejeté au-delà des limites de nos chères provinces 
reconquises! 
 Le 14 Juillet 1919 marquera dans l'Histoire la date des Fêtes de la Victoire. Celles-ci se 
dérouleront dans un cadre que l'on veut grandiose, magnifique, pour glorifier d'abord la mémoire 
de ceux qui se sont sacrifiés pour la Patrie et pour la Liberté des peuples, puis leur frères d'armes 
qui, plus heureux, défileront à Paris, dans cette voie triomphale qui descend du monument élevé 
aux gloires militaires françaises pour aboutir à la place de la Concorde, où se tiennent comme 
assemblées pour les recevoir, les grandes Villes de France! 
 En cette journée d'allégresse, que la joie soit dans les cœurs! Accourez tous vers la 
Capitale; faites cortège à tous ces braves, ceux de France comme ceux des nations sœurs de 
retour des champs de bataille. Saluez-les de vos vivats, et que leurs pas foulent le parterre de 
fleurs que vous leur ferez au passage! 
 Colombes en cette mémorable journée n'oubliera pas ses devoirs. Que les habitations 
soient par tous décorées; que chaque fenêtre s'orne de nos trois couleurs, fières aujourd'hui de 
flotter au vent, en se mêlant à celles de nos alliés et associés. 
 Que , le soir venu, notre cité s'illumine! La France est en joie, que Colombes s'en réjouisse! 
 HABITANTS! PATRIOTES! nous vous convions à acclamer ceux sans la vaillance de qui 
notre chère Patrie et le monde civilisé subiraient aujourd'hui les affres de la servitude! 
 Aller leur en témoigner votre reconnaissance! 
 Vivent nos Alliés et Associés! Vive la France! Vive la République! 
  Colombes, le 8 Juillet 1919. 
 

Les Adjoints,                                                                    Le Maire de Colombes. 
J. Picard, P. Letrop.                                                                     P. GEOFROIX. 

_____________________________________________________________________ 
Dimanche 13 Juillet,  à 8 heures 1/2 

Distribution de Secours aux Indigents 
A 20 heures 1/2 

GRANDE RETRAITE AUX FLAMBEAUX 
Itinéraire : Départ de la Mairie, rues [...] Humblot, des Vallées, […] 

______________________ 
Lundi 14 Juillet, à 8 heures du matin 

SALVES D'ARTILLERIE 
Réjouissances dans les différents Quartiers de la C ommune  
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Source 10 : Bulletin de vote, 10 mai 1925 

[Collection du Musée Municipal de Colombes] 
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 [début de transcription de ce bulletin] 

Élections Municipales - Scrutin de Ballottage du 10 Mai 1925 
--- 

VILLE DE COLOMBES 
--- 

CONCENTRATION RÉPUBLICAINE DÉMOCRATIQUE ET SOCIALE 
POUR LA DÉFENSE DES INTÉRÊTS GÉNÉRAUX DE COLOMBES 

--- 

MURATORE Gaston, Industriel. 
GEOFROIX Pierre [Légion d'honneur], ANCIEN MAIRE. 

PICARD Joseph [Palmes académiques], ANCIEN PREMIER ADJOINT. 
[...] 
 
 
 

Source 11 : Carte postale "1557. COLOMBES Rue des V allées", de 1928 

[Collection départementale (AD92)] 

 

NDR : Cette carte postale, écrite en 1928, ne permet pas de dater exactement cette vue, et donc de 
savoir qui sont les gérants de ce magasin qui posent ici pour la postérité. 
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Source 12 : Article "HISTOIRE ET HISTORIOGRAPHIE DE  14-18" de P. Le Roscouët 

[tiré de "LA CHALOUPE", Revue du Cercle Généalogique Sud Bretagne Morbihan, N°70, 2ème 
trimestre 2004, à la pages 14 à 22] 

 HISTOIRE ET HISTORIOGRAPHIE DE 14-18  

Nous allons, par cet article, esquisser un bilan historiographique en reprenant les trois axes de 
recherche proposés par les historiens Stéphane Audoin-Rouzeau et Annette Becker, membres du Centre de 
recherche de l'Historial de la Grande Guerre de Péronne, fondé au début des années 1990 autour du grand 
spécialiste de la Première Guerre Mondiale qu'est Jean-Jacques Becker. Cet article a pour but de suggérer des 
pistes afin de faciliter l'interprétation des documents que les adhérents du Cercle voudront bien proposer à la 
Rédaction ou les guider dans la rédaction d'articles qu'ils entreprendraient26. 

I/-VIOLENCES DE GUERRE 

[...] 

II/-GUERRE DE CIVILISATION  

C'est sans doute dans ce mot « barbare »que l'on peut trouver la réponse à la question du 
consentement. Il apparaît dès le début de la guerre dans la correspondance des poilus et les chants de guerre. 
L'assimilation de l'ennemi au barbare semble justifier la guerre et le lourd tribut qu'il faudra lui verser. 

Si l'on suit les travaux des chercheurs réunis au Centre de Recherche de Péronne, le ressort du 
consensus durable est une certaine forme de mysticisme. Une mystique patriote aurait, en effet, mobilisé 
durablement les populations, aussi bien les soldats que les civils. Elle aurait emporté les moins sensibles à un 
discours militariste. Le fait que les internationales (socialistes par exemple, mais aussi religieuses) aient volé 
en éclats arguent en faveur de cette thèse. Cette mystique explique le succès du recrutement des combattants 
sur la base du volontariat au Royaume-Uni qui ignore la conscription. On s'engage ou on accepte la 
mobilisation, par devoir même si ce n'est pas toujours avec la fleur au fusil, pour défendre le sol de sa patrie, 
d'une mère patrie quelque peu sacralisée. Cette patrie serait aussi l'incarnation de la Civilisation et des 
valeurs de droit, de justice et de liberté. L'analogie avec le discours messianique du Christianisme s'opérerait 
alors facilement, sans véritable résistance des athées, emportés par ce mysticisme patriote. Le poilu est à 
l'image du Christ, le sauveur d'une civilisation menacée par le barbare. L'Église catholique et ses fidèles les 
plus militants le proclament haut et fort. Du sacrifice ne peut venir que la rédemption, c'est-à-dire la victoire. 
Lors des manifestations du 17 novembre 1918 organisées par la Société des Mutilés de Guerre, le curé-
archiprêtre de Pontivy proclame du haut de sa chaire : « A ceux-ci [les soldats français et ceux de l'Entente], 
par dessus tout, honneur et reconnaissance, parce qu 'ils ont mérité par le sacrifice de leur vie, d'assurer à 
leur pays la délivrance et le triomphe définitif... Nous devons ajouter que « Dieu a donné la victoire ». Sans 
prétendre diminuer en quoi que ce soit l'habileté des chefs et la valeur des soldats, il nous est impossible de 
méconnaître l'action de la Providence. Engagés, malgré eux, dans une guerre à laquelle ils n'étaient 
nullement préparés, les Français et leurs Alliés devaient succomber sous les coups d'un adversaire qui les 
guettait depuis plus de quarante ans. Telles étaient les prévisions humaines. Dieu, Lui, en avait décidé 
autrement. Où nos troupes ont-elles puisé cette force de résistance, dont on les croyait incapables, et cette 
confiance qui ne les abandonna jamais, même dans les circonstances les plus critiques, sinon dans 
l'intervention divine ? Pourquoi nos ennemis victorieux ont-ils été arrêtés par deux fois, quand ils étaient sur 
le point d'atteindre notre capitale ? ... Il est difficile, sinon impossible, de l'expliquer sans l'action d'une 
puissance supérieure, favorable aux peuples de l'entente et particulièrement à la France. C'est à cette même 
puissance que nous devons en temps opportun, des alliances avantageuses, des secours en hommes et en 
munitions, le maintien d'un moral excellent, enfin les succès extraordinaires, qui ont marqué les derniers 
mois, depuis que le Sacré-Cœur a été l'objet d'un acte universel de piété. C'est elle qui a fait triompher la 
justice, en nous assurant la victoire et en infligeant à nos ennemis de terribles leçons. Honneur donc et 
                                                           
26 NDR : exactement le cas ! 
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reconnaissance ! Gloire et action de grâces à la divine Providence, qui a sauvé notre pays ! »27 L'évêque de 
Londres avait déjà affirmé en 1915 cette sacralisation de la guerre en des termes plus virulents puisqu'il 
exhortait à « tuer les Allemands... non pour le plaisir de les tuer, mais pour sauver le monde. »28 Ces 
arguments et ces documents justifient le terme de « croisade »proposé par l'école de Péronne. 

La guerre patriotique, assimilée à une croisade, devient donc une guerre de civilisation. Ce ne sont 
plus les souverains qui se font la guerre pour le prestige de leur couronne. Si la patrie est l'incarnation de la 
civilisation, alors l'ennemi est le sanguinaire barbare dont il faut sauver le monde. Ce sont les termes 
qu'utilisent les combattants, dès le début de la guerre, avant même que la propagande d'État ne formalise ce 
discours discriminatoire. Il émane de toute la société, des journalistes, des chansonniers, des artistes, des 
médecins. L'appel à la croisade ne fut pas lancé depuis les palais présidentiels ou royaux mais vint d'en bas. 
Le « boche »dont parlent les poilus français dans leurs lettres est l'exacte réplique de cette ombre menaçante 
représentée sur les affiches de propagande aux côtés d'une ville en flammes, d'une cathédrale en ruines, de 
civils crucifiés ou de femmes qu'elle s'apprête à violer. Lequel procède de l'autre ? Chaque société 
belligérante a son barbare, le « Hun »des Anglo-Saxons, le Russe que les propagandes allemande et austro-
hongroise représenteront sous les traits d'un moujik mal dégrossi, hirsute et alcoolique, souvent représenté en 
ours. A l'accusation de barbarie, des intellectuels allemands répondront en 1914 par un fameux Appel aux 
nations civilisées, en retournant l'accusation. Les barbares ne sont-ils pas plutôt les Français qui ont intégré 
dans leurs troupes des « nègres »accusés d'anthropophagie dont l'infériorité ne fait de doute pour personne, 
pas même les Français qui représenteront le tirailleur sénégalais dévorant un soldat allemand sur une carte 
postale.29 

La mobilisation des populations et leur soutien durable à une guerre qui s'éternise malgré quelques 
inflexions dans le temps et dans l'espace sont mus par une haine qu'il faut donc qualifier de raciale. La patrie 
s'identifie à une Nation. La Nation se distingue des autres par des caractères biologiques. La plus effarante 
contribution scientifique est sans doute cette communication faite en 1915 par le dr Bérillon devant 
l'Académie de médecine. Il y démontre très doctement que l'infériorité des Allemands s'explique par les 
insuffisances de la fonction rénale. Ils transpirent excessivement par les pieds, sentent donc mauvais, comme 
le putois30. L'horreur des tranchées ne suscita guère de défections31, en tout cas pas de remise en cause du 
bien fondé de la guerre, d'une guerre qu'il faut mener jusqu'à la victoire, c'est-à-dire jusqu'au bout car c'est 
une guerre de civilisation. En est la preuve l'échec des pourparlers de paix, initiés par le nouvel empereur 
d'Autriche-Hongrie Charles 1er, et relayés par le pape Benoît XV, au grand dam des catholiques. De l'issue 
de la guerre dépend la survie de la Nation, la Victoire du Droit ou de la Barbarie. 

Selon un processus fort bien compris pas l'historien Marc Bloch dès 1921, cette haine entraînera les 
combattants dans une spirale de l'horreur. Les atrocités commises par les troupes seraient induites par cette 
diabolisation des populations adverses. Dans son rapport publié en 1919 sur les crimes commis par les 
soldats austro-hongrois sur des populations civiles serbes32, le professeur Reiss, criminologue suisse, écrit : 
« La façon dont les soldats ennemis s'y sont pris pour tuer et massacrer correspond à un système. Ce 
système est celui de l'extermination [...]. Il est impossible de voir dans les atrocités commises les actes de 
quelques apaches comme il s'en trouve sûrement dans toute armée. [...]Les soldats austro-hongrois, arrivés 
en territoire serbe et se voyant en présence de ces gens qu'on leur avait toujours présentés comme barbares, 
ont eu peur. Et c'est par peur, pour ne pas être massacrés eux-mêmes, qu'ils ont probablement commis leurs 
premières cruautés. Mais à la vue du sang, il s'est produit le fait que maintes fois j'ai eu l'occasion 
d'observer : l'homme s'est changé en brute sanguinaire... »33 Ces atrocités, préventives si l'on suit Reiss 
puisque générées par la peur face à des ennemis que l'on dit cruels, vont à leur tour valider la haine raciale et 
l'esprit de croisade qui empêcheront toute médiation et conduiront les belligérants dans une spirale infernale 
                                                           
27 Discours retranscrit par Émile Gilles publié dans Pour la Victoire. Pour nos Morts. Manifestation du 17 novembre 
1918 organisée par les Mutilés de la Guerre, Imp. Ch. Anger, Pontivy, 1918, p. 3. Document aimablement mis à notre 
disposition par M. Gilles Blayo. 
28 Cité dans St. Audoin-Rouzeau et A. Becker, op. cit., p. 146. 
29 St. Audoin-Rouzeau et A. Becker, op. cit., p. 209. 
30 St. Audoin-Rouzeau et A Becker, 0/7. c//., p. 147-148. 
31 Voir l'interprétation des mutineries de 1917 à la suite des travaux de Nicolas Offenstadt. Il s agit plus d'un refus des 
offensives meurtrières et inutiles décidées par des chefs jugés incompétents que d'une désertion de poste. 
32 Yeux crevés, nez et oreilles coupés. 
33 Cité dans St. Audoin-Rouzeau et A Becker, op. cit., p. 75. 
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dont l'épilogue ne peut être que l'anéantissement de l'ennemi. Elles seront instrumentalisées par les États, 
notamment par le biais de l'école, mais aussi par les Églises puis relayées par les journalistes, les artistes, ... 
et tous ceux qui achèteront bandes dessinées, images, cartes postales, livres de jeunesse, bibelots et autres 
objets idéalisant tel épisode tragique. Cette propagande diabolisant l'ennemi répond peut-être aux attentes 
d'une population déjà convaincue. 

Reste à savoir comment cette perception de l'ennemi évolua à son contact, que ce soit dans les 
régions occupées ou dans les camps de prisonniers. Beau sujet sur lequel La Chaloupe reviendra. 

De la victoire sur la barbarie ne pouvait naître qu'un monde nouveau, un monde meilleur, libéré de la 
guerre. L'attente est eschatologique. Aux lendemains de l'armistice, 14-18 apparut comme la « der des der ». 
Le discours pacifiste envahit la société et contribua à refouler les atrocités, celles dont les civils furent 
victimes et celles dont les soldats furent les auteurs pour ne plus laisser la place qu'à une histoire déréalisée, 
celle de deux personnages opposés mais complémentaires, le héros du monument aux morts de Bar-le-Duc 
qui fait le sacrifice de sa vie en exposant son corps aux balles ennemies pour protéger ses camarades34 et la 
victime tuée plus par la guerre de manière générale que par les balles ennemies. Ils sont parfois accompagnés 
de ceux qu'ils laissent, veuves, enfants et parents, éplorés mais silencieux face au cadavre du héros35, le 
poing tendu en direction de nulle part en signe de protestation rageuse contre une guerre dénationalisée36. Il 
n'y avait dès lors plus de place et de légitimité que pour l'héroïsation ou la victimisation du soldat. L'oubli du 
calvaire des civils, la gêne que suscitent ceux qui sont revenus, défigurés parfois, blessés physiquement 
souvent,' traumatisés certainement, le long combat mené pour la reconnaissance du génocide arménien ne 
témoignent-ils pas de cette vision idéalisée de la Grande Guerre ? Cette mémoire sélective ne fut-elle pas 
porteuse de dangers ? Ne peut-on pas penser, à la suite de Stéphane Audoin-Rouzeau et d'Annette Becker, 
qu'elle a « offert par la suite l'impunité à ceux qui voulurent réitérer »37 ? 

14-18 ne peut se comprendre que si, comme le proposent ces deux auteurs, est mise en lumière la 
« culture de guerre »qu'ils définissent comme le « corpus de représentations du conflit cristallisé en un 
véritable système donnant à la guerre sa signification profonde. »38 Il faut pour cela interroger les sociétés en 
guerre. Les archives officielles ne suffisent plus à cette approche historiographique. La découverte par le 
Musée de Péronne de milliers d'objets tournant autour de la culture de guerre fut une véritable révélation. En 
faisant appel à ses lecteurs, en leur demandant de revisiter leurs archives familiales, La Chaloupe espère 
pouvoir modestement contribuer à ce travail. 

La thèse d'une culture de guerre fondée sur la consentement patriotique n'emporte toutefois pas 
l'adhésion de tous les chercheurs. S'inscrivant dans une tradition historiographique née dans l'immédiate 
après-guerre, Frédéric Rousseau préfère parler d'« obéissance » plutôt que de « consentement »et au 
patriotisme, qu'il ne rejette pas totalement39, il ajoute un faisceau de causes. A partir d'une sélection de 
témoignages de poilus ayant vécu les combats au plus près, il insiste sur les contraintes qui pèsent sur le 
soldat. Celle, tout d'abord, de la hiérarchie qui donne aux officiers l'ordre de tirer sur les soldats qui feraient 
preuve de lâcheté (« abattre »est le terme utilisé dans le Manuel du chef de section d'infanterie de 1918) et 
qui veille à donner aux exécutions un caractère exemplaire et donc dissuasif.40 Il souligne en outre le rôle de 
l'alcool pour supporter les réalités du front et minore le retour à la foi qu'Annette Becker a mis en valeur. 
Enfin, pèserait aussi sur le soldat le regard d'une société qui adhère à un certain nombre de valeurs 
misogynes. A l'homme est associée une image virile. Il se doit d'être au front et de faire preuve d'un mâle 
courage. Certaines femmes les y encourageront comme cette institutrice bretonne qui écrit en 1915 à son 
fiancé pour lui avouer sa gêne de devoir dire à tous ceux qui lui demandent s'il est blessé qu'il n'est pas 
encore parti, « Sais-tu que les femmes de France n'auront d'estime que pour ceux qui auront su les 

                                                           
34 Il peut aussi faire de son corps un rempart protégeant sa patrie ou sa région, comme sur le monument de Rohan où la 
Bretagne est symbolisée par un menhir. 
35 Voir les monuments aux morts de Plœmeur et de Baud par exemple. 
36 Voir le monument pacifiste de Gentioux-Pigerolles (Creuse). 
37 St. Audoin-Rouzeau et A. Becker, op. cit., p. 126. 
38 St. Audoin-Rouzeau et A. Becker, op. cit., p. 148. 
39 F. Rousseau, La guerre censurée. Une histoire des combattants européens de 14-18, Le Seuil, 1994, rééd. 2003. Dans 
la réédition de 2003, l'auteur intègre le patriotisme comme facteur d'explication même s'il en modère le rôle. 
40 Pour une analyse plus nuancée des exécutions on conseillera de lire « Enquête sur les fusillés » par Nicolas 
Offenstadt, in Les Collections de l'Histoire, 14-18, La Grande Guerre, oct.-déc. 2003, p. 90-95. 
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défendre ? »41 Déserter c'est aussi s'exposer, de retour au pays, à la marginalisation. Et Frédéric Rousseau de 
conclure : « les poilus de 14-18 ne sont pas seulement morts pour la patrie. Ils sont également morts par la 
patrie. »42 

Deux figures emblématiques illustrent les deux thèses : celle du Capitaine Conan de Bertrand 
Tavernier et celle du Pantalon rouge d'Yves Boisset43. A moins qu'ils ne soient tous les deux les deux 
versants d'une même réalité, celle d'une guerre qui brutalise les hommes. Les deux courants 
historiographiques valident, en effet, la thèse de la brutalisation des sociétés chère à George Mosse. Seront-
ils aussi réunis par le deuil de leurs proches ? 

III/-CIVILISATIONS EN DEUIL (?) 

[...] 
Philippe Le Roscouët 

                                                           
41 Cité dans St. Audoin-Rouzeau et A. Becker, La Grande Guerre. 1914-1918, Découvertes Gallimard, 1998, p. 134. 
42 F. Rousseau, « Vivre au front », in L'Histoire, n° 249, p. 65. 
43 Ce film retrace l'histoire du soldat Bersot fusillé pour avoir refusé de porter le pantalon d'un mort. 


